
Il était une fois la grote du Crotot. Un nom qui ne fait pas rêver au premier abord, et pourtant… 

L’accès à cete grote est restreint ; en effet, elle a été vic�me de vandalisme et subi les balles 
perdues des guerres de clubs spéléo il y a quelques années. 

Heureusement, le club qui dé�ent l’accès, l’ASDC, a accepté de la faire découvrir aux Teckels. Ont 
par�cipé à la sor�e : le chef, Laurence, Karine, Mathieu, Christophe, Isa et ses spéléos de poche Léo 
et Ethan, et votre narrateur Romain. Le lapin, Nicole, Rania et Sophia nous accompagnaient 
également. 

Après avoir déjeuné avec nos guides fort aimables dans un village à proximité, nous sommes par�s en 
direc�on de la caverne. L’accès était à quelques pas du parking. Lapin et Nicole nous accompagnent 
jusqu’à l’entrée… Ou presque. Un fémur cassé et 12 pompiers plus tard, nous sommes entrés dans la 
grote, votre serviteur en tête, par la porte d’acier ouverte pour l’occasion. 

La descente était tout d’abord très ver�cale, humide, serrée, mais pas très difficile (simple 
désescalade). 
Puis nous avons ateint un pe�t ruisseau, que nous avons parcouru pieds dans l’eau vers l’aval, 
jusqu’à ateindre le collecteur, et le pied dans l’eau s’est rapidement transformé en cuisses dans 
l’eau. Heureusement, il ne faisait pas trop froid. 

La grote est belle. D’une richesse peu commune en concré�ons. Les affres de la guerre de club ne se 
sont pas trop fait sen�r, grâce à la profusion des forma�ons calcaires, comme au travail de netoyage, 
répara�on et protec�on que fournit le club local. 
Les photos parlent mieux, j’en ai sélec�onné quelques-unes qui rendent compte de cete beauté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons parcouru à peine un kilomètre, mais cela à prit des heures, à force de tourner la tête de 
tous les côtés (et de mitrailler les photos comme un fou pour ma part). Stalagmites géantes, 
draperies froissées, fistuleuses biscornues, calice de glaise et autres tournesols, et même un disque ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et à la fin, pour terminer en beauté, une vaste salle avec une cascade de roche blanche nous 
atendait. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la fin, vraiment ? Non, car 
nous sommes remontés par 
un chemin alterna�f, où 
d’autres surprises nous 
atendaient, comme des 
forêts de stalagmites ou des 
gourds cristallins. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Finalement, il y avait presque trop de choses pour tout voir en une sor�e. La grote con�nue bien plus 
loin que là où nous sommes allés (même si c’est la par�e la plus belle qu’on a parcouru), peut-être 
qu’un épisode II pourrait s’imaginer !  


